
 
 

Les enfants et l’argent 
 
Nous avons tous à composer avec l’argent quelque soit sa forme : comptant, carte de crédit, 

carte de débit, virements électroniques, chèques. La génération des moins de 30 ans sait à 

peine faire un chèque et ce moyen d’échange commercial leur semble anachronique. 

Cependant, le rapport à l’argent de vos enfants  se créera toujours de la même façon : par 

l’observation de la famille immédiate.  

Voici quelques capsules extraites du livre Les bons comptes font les bons couples, aux 

éditions Transcontinental, mars 2006. 

 

Les prêts aux enfants 

Gare au love money 

Votre aîné a besoin d’un coup de main financier. Il vous assure qu’il est prêt à vous 

[signer des papiers] et qu’il vous remboursera [aussitôt que ça ira mieux.]  

Que faire quand un de vos enfants vous voit comme une banque ? Tout dépend d’abord du 

montant du prêt. 

 

1- Un petit montant. Il vous demande de lui avancer quelques dollars en attendant sa 

prochaine paie. En général, vous savez si vous pouvez espérer revoir la couleur de 

votre argent. Chose certaine, vous ne risquez pas votre sécurité financière. 

2- Un montant plus important. Si le montant s’élève à quelques centaines, voire quelques 

milliers de dollars, peut-être jugerez-vous que la reconnaissance de dettes n’a pas 

besoin d’être notariée, mais assurez-vous au moins d’écrire les conditions de remise 

sur papier. N’oubliez jamais que le cœur et l’argent ne font pas toujours bon ménage. 



3- Un montant majeur. Qu’en est-il lorsque votre enfant vous demande une mise de 

fonds pour acheter une maison ou démarrer une entreprise ? Dans ce cas, n’hésitez pas 

à faire appel à un notaire pour officialiser et légitimer la transaction : montant prêté, 

taux d’intérêt alloué et conditions de remboursement. Et si votre jeune paraît réticent à 

cette idée, posez-vous des questions sur sa bonne volonté. 

 

Chose certaine, quelle que soit la situation, votre enfant doit être avec vous le plus limpide 

possible. Il doit accepter de vous ouvrir ses livres et avoir assez d’humilité pour écouter vos 

conseils. Peut-être y avait-il une solution qu’il n’avait pas encore envisagée ? 

 

Et surtout, ne cédez jamais au chantage. Des phrases telles que [Vous en avez-vous autres de 

l’argent, vous attendez pas après pour vivre] ou [Tu peux bien attendre un autre mois avec 

tout ce que t’as de collé] sont inacceptables. 

 

 

     Les frais de garde 

    Le plus vieux garde les plus jeunes  

Votre aîné est majeur ? Si vous lui confiez la garde de vos plus jeunes (vous seul savez si 

c’est une bonne idée), vous pouvez le rétribuer pour ce travail et recevoir des reçu officiels de 

garde d’enfants. Vous payez donc Charlot, votre aîné de 18 ans, chaque jeudi soir lors de 

votre cours de baladi, pour qu’il veille sur les jumeaux de 5 ans. Charlot vous émet un reçu de 

frais de garde que vous déduisez de vos revenus. 

Cette déduction devrait être appliquée au parent dont le revenu est le plus bas. 

 

     



Question à 100$ 

  Mes enfants ont 16 et 18 ans. Ma fille suit des cours de danse à l’école dans le 

cadre des activités parascolaires et mon fils, un cours de musique. Est-ce que les frais 

d’inscription à ces cours me donnent droit à des déductions fiscales ? 

 

    Réponse à 1000$ 

Pour des cours suivis dans une institution d’enseignement reconnue, les frais d’inscription 

encourus se qualifient, au fédéral, comme crédits pour frais de scolarité admissibles et 

peuvent être transférés aux parents. 

 

 

     L’argent de poche 

    Comment créer le parfait petit consommateur 

 

On dit que l’âge de raison, c’est sept ans. Nous croyons que l’âge de raison sur le plan 

financier se situe plutôt autour de 10 ans. Les enfants doivent bien comprendre que recevoir 

une allocation est un privilège et non un droit et qu’une telle allocation peut être interrompue 

suivant les aléas de la vie. Comme la paie de maman et papa. 

 

Même si l’enfant gaspille tout ce qu’il reçoit, il va faire ses propres erreurs. Cela pourrait 

avoir des conséquences positives et le mener à établir un budget variant économies et petits 

plaisirs. 

 

Évitez comme la peste les avances sur les allocations, qui ressemblent un peu trop à notre 

goût à l’utilisation d’une carte de crédit. Si votre enfant n’apprend pas la différence entre un 



besoin et un désir et qu’il obtient toujours tout ce qu’il veut rapidement, vous lui montrer 

malheureusement que tous ses désirs peuvent être exaucés…et on sait que c’est loin d’être 

comme ça dans la vraie vie ! 

Montrez-lui à bien vivre avec la frustration de l’insatisfaction. Par exemple, demandez-lui  

d’attendre un mois pour le nouveau jeu vidéo que, évidemment, tous ses copains possèdent 

déjà. Ce qui lui laisse le temps d’économiser sur sa propre allocation une partie du prix 

d’achat. Son implication financière lui inculquera un sens de la propriété plus approprié : par 

exemple, l’idée ne lui viendra jamais d’échanger son jeu à 200$ contre le nouveau CD des 

Cowboys Fringuants. Il doit absolument apprendre à résister et à attendre, sans quoi, nous en 

sommes convaincues, il deviendra alors un candidat idéal à l’endettement. 
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